22ème dimanche du temps ordinaire – ANNEE C -

Lorsque je prépare une homélie, un de mes premiers réflexes est de me poser la question : « En quoi ce texte d’Evangile est-il une Bonne Nouvelle pour nous  aujourd’hui ? » Cette question est comme une clé pour comprendre ce que veut me dire le Christ.
Si nous pratiquons notre foi par notre présence ici dans cette église mais aussi par des moments de prière, des gestes de solidarité et de tendresse, nous le faisons car nous avons la conviction qu’ils nourrissent notre vie intérieure. Nos paroles, nos gestes, nos actions sont en cohérence avec ce que nous sommes. Il n’y a pas de fracture. Mais en est-il toujours ainsi ? St Jacques nous le rappelle : « mettez la Parole de Dieu en pratique, ne vous contentez pas de l’écouter, ce serait vous faire illusion ». Le Christ, dans cet Evangile, nous appelle à la conversion, à l’humilité, à changer nos façon d’être : « quiconque s’élève sera abaissé : et qui s’abaisse sera élevé ». Qu’est-ce qui sort de notre être et qui n’est pas bon ? qu’est-ce qui est à changer …des paroles, des gestes, des pensées ?

Le Pape François nous rappelait ceci : » En fait, nous, les chrétiens, nous vivons dans le monde, pleinement intégré dans la réalité sociale et culturelle de notre temps, et à juste titre; mais cela comporte le risque que nous soyons pétris de l’esprit de monde, l’esprit d’orgueil, centré sur ma personne, l’esprit de violence, de critique, de division, de découragement. Ce devrait être l’inverse : quand les chrétiens restent vivants dans la force de l’Évangile, ils peuvent être lumière pour ceux qui sont autour d’eux. Mais il est triste de trouver des chrétiens « dilués » dans l’esprit du monde. Il est triste de constater que les chrétiens ne soient plus le sel de la terre, et nous savons que lorsque le sel perd sa saveur, il ne sert plus à rien. Par conséquent, il est nécessaire de se renouveler sans cesse ».  Ne restons –nous pas trop tournés sur nous-mêmes et pas assez ouverts sur les plus fragiles, ceux qui sont en souffrance, c’est l’esprit de cet évangile à travers l’appel du Christ à se décentrer de soi pour donner : « quand tu donnes une réception, invite des pauvres, des estropiés … ». 
Le cardinal Albino Luciani, futur pape Jean-Paul Ier, recom​mandait de faire ce petit test : quand on nous présente la photo​graphie de groupe où nous avons posé, quelle est la frimousse sympathique, attrayante que nous allons chercher ? C'est difficile de l'avouer, mais c'est la nôtre. Cela s'appelle de l'égocentrisme ou du nombrilisme...Il faut savoir que nous souffrons tous du nombrilisme et le fait de se regarder le nombril, engendre une autre maladie, on n’arrête pas de se plaindre, c’est ce que certain appelle l’aquoibonite. L’aquoibonite consiste en des sentiments de tristesse, de découragement, de mal-être. Le sujet atteint est grincheux, se plaint de tout : « à quoi bon vivre ? », « à quoi bon entreprendre un travail ? », « à quoi bon sortir de chez soi ? ». Des remèdes existent : St Vincent de Paul conseillait à ceux qui souffraient d’aquoibonite : « Sors de toi-même, arrête de regarder ton nombril et donne ! ». Donner un coup de fil à une personne malade, rendre visite à une personne isolée, écrire une lettre, rejoindre un groupe dans la paroisse, autant de gestes qui chassent les sentiments poisons d’inutilité, d’incapacité et qui redonnent confiance. 
« Cela me tracasse beaucoup, dit Dieu, cette manie qu'ils ont de se regarder le nombril au lieu de regarder les autres... J'ai fait les nombrils sans trop y penser, dit Dieu, comme un tisserand qui arrive à la dernière maille et qui fait un nœud, comme ça, pour que ça tienne, à un endroit qui ne paraît pas trop... J'étais trop content d'avoir fini. L'important pour moi, c'était que ça tienne... Et d'habitude, ils tiennent bien mes nombrils, dit Dieu ; mais ce que je n'avais pas prévu, ce qui n'est pas loin d'être un mystère, même pour moi, dit Dieu, c'est l'importance qu'ils accordent à ce dernier petit nœud, intime et bien caché. Oui, de toute ma créa​tion, dit Dieu, ce qui m'étonne le plus et que je n'avais pas prévu, c'est tout le temps qu'ils perdent à se regarder le nombril, au lieu de regarder les autres, au lieu de voir les problèmes des autres, les talents des autres... Vous comprenez, dit Dieu, j'hésite, je me suis peut-être trompé. Mais si c'était à recommencer, si je pouvais faire un rappel général, comme les grandes compagnies de voitu​res, si ce n'était pas trop de tout recommencer, dit Dieu, je le leur placerais en plein milieu du front... Comme cela, dit Dieu, au moins ils seraient obligés de regarder le nombril des autres... ».

L’évangile de ce jour nous invite à vivre un chemin d’introspection. Jésus nous convie à ce chemin de vérité. Ne suis-je pas trop centré sur ma personnes, sur mon « MOI » ? Suis-je juste dans mes relations, dans mes paroles, dans mon écoute ? Que jamais nous n’oublions que la foi ne se contente pas seulement de bons sentiments. Elle se traduit dans nos actes et nos attitudes. Que l’Esprit Saint en ce mois de rentrée nous aide à nous renouveler et à faire du neuf dans nos vies en donnant le meilleur de nous-mêmes !
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